Acte III

Une chambre à coucher dans le palais d’Elmiro
Desdemona

Ah !

Emilia

Accablée sous les tourments

Elle semble hors d’elle.

Que faire ? Où prendre conseil ? Oh ciel !

Pourquoi te montrer sous un jour si sévère ?

Desdemona

(Non, je n’ai plus d’espoir de le revoir !)

Emilia

Courage, écoute-moi… Verse librement toute

Ta douleur sur moi. Ce n’est que dans l’amitié

Que tu peux trouver le réconfort. Parle…

Desdemona

Que te dire ?

Que ma douleur, que mes pleurs te parlent !

Emilia

(Comme elle me fait de la peine !)

Essaie au moins,

Puisque tu es sage,

De donner quelque répit à tes peines.

Desdemona

Que dis-tu ? À quoi penses-tu ? En horreur au ciel

À mon père, à moi-même… Mon tendre époux

À jamais condamné à un dur exil.

Comment trouverais-je la paix ou le repos ?

(on entend au loin un gondolier)

Le gondolier

Il n’est de plus grande douleur

Que se rappeler les temps heureux

Dans le malheur.

(Desdemona à ce chant tressaille)

Desdemona

Oh, comme ces doux accents

Résonnent en mon cœur !

(elle se lève et va à la fenêtre)

Qui es-tu toi qui chantes ? Ah, tu ravives

La cruauté de mon sort.

Emilia

C’est le gondolier qui cherche en chantant

Son chemin sur la lagune tranquille,

En pensant à ses enfants au crépuscule.

Desdemona

Comme il est heureux ! Au moins

S’en retourne-t-il après le labeur

Auprès de celle qu’il aime.

Moi, je ne pourrai plus jamais y retourner.

Emilia

Que vois-je ?

Sa douleur redouble…

Desdemona

Isaura ! Isaura !

Emilia

Elle appelle son amie

Venue d’Afrique, qui a grandi à ses côtés

Et qui est morte ici.

Desdemona

Tu fus aussi malheureuse que moi,

Mais maintenant tu reposes en paix.

Emilia

Comme il est vrai que les tourments

Dévorent vite un cœur opprimé.

Desdemona

Oh toi, doux instrument de ma douleur,

Je te reprends encore

Unissant dans une triste mélodie

Les soupirs d’Isaura à mes larmes.

(elle prend sa harpe)
Chanson

Assise aux pieds d’un saule,

Noyée dans la douleur,

Gémissait Isaura blessée

Par le plus cruel amour.

La brise dans les feuillages

En répétait tristement la voix.

Les ruisseaux limpides

À ses soupirs ardents

Mêlaient la rumeur

De leurs nombreux tourbillons.

La brise dans les feuillages

En répétait tristement la voix.

Saule, délice de l’amour,

Prête ton ombre charitable

Et oublieuse de mes malheurs

À ma funeste tombe !

Que la brise ne répète plus

Le son de mes pleurs !

Récitatif

Qu’ai-je dit ? Ah, je me trompais !

Ce n’est pas la triste fin de la chanson ! Écoute-moi !

(un coup de vent brise quelques vitres de la fenêtre)

Mon Dieu !

Quel bruit !

Quel présage funeste !

Emilia

N’aie crainte ! regarde :

Ce n’est que le vent impétueux qui souffle.

Desdemona

Je croyais que quelqu’un… Oh, comme

Le Ciel s’unit à mes plaintes !

Écoute la fin de ma triste chanson.

Chanson

Mais fatiguée à la fin

De répandre larmes et tristes soupirs,

La jeune fille désespérée

Mourut aux pieds de ce saule.

Fatiguée de pleurer,

La jeune fille désespérée

Mourut… Quelle douleur ! L’ingrat…

Hélas ! Les larmes

M’empêchent de continuer. Pars et reçois

Des lèvres de ton amie le dernier baiser.

Emilia

Que dis-tu ? J’obéis… Comme je tremble !

(elle sort)

Desdemona

De grâce, ô Ciel, calme si tu le peux,

Cette nuit, mes peines.

Fais que mon aimé

Vienne me consoler.

Si mes prières restent vaines,

Qu’il vienne au moins rapidement baigner de ses larmes

Les cendres de mon urne.

(elle tire les rideaux et se jette sur le lit)

(Otello s’introduit dans la chambre de Desdemona par une porte secrète, tenant à la main une lanterne et un poignard)

Otello

Me voici arrivé sans être vu et seul

Dans la chambre fatale. Iago m’a soustrait

Au danger imminent. Il a su diriger mes pas.

Le silence m’indique

Que désormais sûre de mon départ,

Elle rêve à mon rival et ne pense plus à moi.

Comme tu te trompes !

Désormais, lui, transpercé au sol…

Que dis-je ! Toi seule as commis ce délit.

(il a un moment d’égarement, puis s’approche du lit et ouvre les tentures)

Que vois-je ! Hélas ! Ces yeux, même clos,

Parlent à mon cœur ! Ce visage, auquel la nature

Accorda tant de faveurs, me frappe et m’arrête.

Mais, s’il n’est plus à moi, pourquoi le respecter ?

Frappons-le ! Qui pourra jamais en reproduire d’aussi beau ?

Est-ce sa faute, si la crainte qu’inspire mon aspect

L’éloigne de moi ?
Pourquoi, destin cruel, ne m’avoir pas donné

Un visage où se lise mon cœur ?

Peut-être… Alors… Que dis-je ?

(il s’éloigne du lit)

Sa trahison ne mérite-t-elle pas

Ma rigueur ? Qu’elle meure, l’indigne !

(s’approchant à nouveau du lit)

Ah, mon bras tremble encore ! Cruelle hésitation !

(regardant la lanterne)

En voici la raison ! Éteignons…

Ô nuit qui revient couvrir mon regard, recouvre

Éternellement de tes ténèbres,

L’horreur de ce jour malheureux !

Desdemona (rêvant)

Mon amour !

Otello

Qu’entends-je ? À qui donne-t-elle ce nom ?

Rêve-t-elle, est-elle éveillée ?

(un éclair à travers la fenêtre lui montre qu’elle dort)

Ah ! De ses éclairs le ciel

M’indique plus clairement son crime

Et m’invite à accomplir ma vengeance.
(on entend un coup de tonnerre. Desdemona se réveille et entre les éclairs reconnaît Otello)

Indigne !

Desdemona

Hélas ! Que vois-je ?

Comment es-tu entré ?

Comment peux-tu ? Mais non…

Je t’offre avec bonheur ma gorge

Sans défense, si ton âme

Ne ressent plus de pitié…

Otello

Tu l’as trahie, cruelle !

Desdemona

Je suis innocente !

Otello

Tu oses encore, parjure…

Je ne sais plus me contenir. Colère, dépit,

Me martyrisent à l’envi.

Desdemona

Ah, mon père ! Qu’ai-je fait ?

Ma seule faute est de t’avoir aimé.

Tue-moi, si tu veux, perfide, ingrat !

Duo

Desdemona

Ne retiens pas ton bras !

Frappe mon cœur

Épanche ta coupable fureur,

Je mourrai bravement.

Otello

Mais sache avant de mourir,

Pour approfondir ton tourment,

Que ton amant est déjà mort,

Que Iago l’a tué.

Desdemona

Iago ? Qu’entends-je ? Mon Dieu !

Tu as pu lui faire confiance ?

À ce vil traître ?

Otello

Ah ! Vil ? Je vois bien

Pourquoi tant de colère !

Mais c’est en vain que ton cœur

Soupire maintenant.

(les éclairs continuent)

Desdemona

Cruel !

Otello

Ô colère ! Je tremble !

Desdemona

Journée fatale !

Otello

Ton dernier jour…

Desdemona

Que dis-tu ?
Otello

…est arrivé !

(l’orage commence)

Nuit funeste pour moi !

Farouche et cruelle tempête !

Accrois de ta foudre,

De ton horrible fracas,

Accrois ma fureur !

Desdemona

Nuit funeste pour moi !

Farouche et cruelle tempête !

Accrois de ta foudre,

De ton horrible fracas,

Accrois mon émoi et toute cette horreur !

(l’orage redouble)

Ô Ciel, si tu me punis,

C’est que ta rigueur est juste !

(le tonnerre cesse, les éclairs continuent)

Otello

Tu oses m’insulter !

Et moi j’hésite encore ?

Desdemona

Tue-moi ! Fais vite !

Repais-toi enfin, cruel !

Otello

Que la vengeance s’accomplisse !

(il la transperce de son poignard)

Desdemona

Hélas !

Otello

Meurs, infidèle !

Qu’entends-je ? Qui frappe ?

Lucio

(des coulisses)

Otello !

Otello

Cette voix !

(Lucio entre)

Atroce remords,

Cache-toi en mon cœur.

Rodrigo ?

Lucio

Il est sauf.

Otello

Et Iago ?

Lucio

Il est mort.

Otello

Puni par qui ?

Lucio

Le Ciel, l’amour…

Otello

Que dis-tu ? Crois-tu ?

Lucio

Surpris, il a lui-même avoué le complot

Les perfides intentions qu’il tramait.

Otello

Que dis-tu ? Que dis-tu ?

Lucio

Ah, regarde, comme déjà tous ravis…

Otello

À un tel tourment je ne sais résister.

(entrent le doge, Elmiro et Rodrigo)

Le doge

Grâce à moi, le Sénat

Pardonne ta faute.

Elmiro

Apaisé, c’est en père

Que je viens vers toi.

Rodrigo

Le perfide Iago

A changé en moi

Le dédain en affection ;

Je te rends ton bien.

Otello

Ô douleur !

Chœur

Ô joie !

Le doge

Reçois en ton cœur…

Rodrigo

L’amour du peuple,

Notre amitié.

Elmiro

La main de ma fille.

Otello

La main de ta fille…

Oui… je dois m’unir à elle.

Vois.

(il se tue)

Elmiro

Que vois-je ?

Otello

C’est puni qu’elle m’aura…

Tous

Ah !

Fin de l’opéra
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